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«saw Girard. 

MSS!r,iwXLi. 
wik» et IM daraine fafanta « 

«> serrrarter du nom de Po« 
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■rrurier du DM» d* Po«, rvta «ne 
grande bjXlit*. * cssmbriolé ■« port» 
d'entrée et la banda s'est »née dan las eaca- 

' Pour attotedn Us religieux atlaaaiarsis, 
il a èalru «TifpDoaT «core eeux potts», 

-N'oilèTe» apactiea! s'est aoral «a vietl- 
lard. 

U dernière port« uuUlt; M eeaciws 
aaaai sautaitnt aur noua. 

«* Ou« voulez- vouât interroge lee. Boua- 
<faW avec tau auprtmadtgoit«. 
* — i« vleas» vous expulser, répond bruta- 
lement II. Dues. V«iei mon huissier et voilà 

I le cotnmissaife d« police. 
J   La vaix du même vieillard qui, tout à 
.l'heure, avait nié : a Voit* las apach«»! > 
s'élève aa milieu du silence. 

' — Vos »nfael* ont donc bien faim, mon- 
sieur le liquidateur, qn. voua consctio* a 
/aire une pareille besogna? 

* Le liquidateur furieux s« tourte ver« 1« 
rommi saura. 

— Faitee-taol rates attr, J« vous «a pria. 
Monsieur la commissaire. 

Oelai-ei haussa) les épaules. Il accomplit 
«vac uaw visible répuf nauce sa tioiatre be- 
«ogo« at ue tient paa a la corser par l'arres- 
tation d'un vteillardT 

< Da la main, le T. R. aV Bousquet réclame 
la silène« et, d'une voix ferme, ilapoatropba 
ainsi les cambrioleurs : 

Messieurs. 
Vous pénétres par la violence et l'effraction 

«ana «être domicile. Toos ni« noua chasser 
da «baa noua ^justement, nous expuieer d'an« 
snaiaoa Hgitimemeai acqaïae depuis un sied«, 
ou aacaonaallement je réatde comme proprié- 

taire depuis trante-oioq ans révolus. 
J'ai le conviction d-y avoir rempli loue aa« 

«•vous d« bon et Kryal citoyen. J'ai payé, «on 
•euietaent ea mon nom. ma» au nom de la 

' Société que Je représente, de très lourde im- 
pôts Eleoteur. j'ai fidèlement dèt oaé mon bul- 
letin daaa l'urne quand il le »liait. Autour da 
mol J'ai fait la bien dans la mesure du passible. 

Mae fila qal m'eatoorent pauveat en «te« 
autant. Nous n'aveaa Jamais fomenté le dé- 
sordae. ni été des hommes d* parti. Nous 
avons été «a« hommes de charité, d« dévoue- 
ment et de paix. _    :.. 

Aussi. Messieurs, davaat Dien témoin de let- 
anttat qua vous allez consommer en violant 
son droite lea plus sacrée, noua protestons d« 
toutee nos forces. 

Ooil nous protestons, an aeca 4« la Franc« 
ehrèuearJe, notre patrie aitriatée et Indignée 
d'an tel outrage fait a la justice, à l'équité, a la 
rellglpa. 4 la liberté, au droit de propriété. 

«fees, proteetoee an nom de la sainte Eglise 
notre Mer«, qui port*. Moasiaar 1« liquidsteur. 
des peines redoutablaa oontre otux qui ettentent 
librement comme vous ls fanée * «t paraonne 
et ans aéaaa d« see Dinlstrs*. 

Eau«, personnslrameat. Je proteste en nom 
de toua mee religieux qui. en quelque endroit 
adlls travaillent, aimaient cette maieon mère 
comme on sanctuaire béni ob pour aux a« ret- 
«ohaiant les plus doux aoovaairs. 

Messieurs, depuis longteœpa, nous eadorona 
«aa lea avoir mérité«« éea aoum-ancea basa 
«rendes, aujourd'hui, voua y nfaataK le comble 
en aoua expulsant de notre Semeuse, aa noua 
condamnant à l'exil. 

Monsieur 1« liquidateur, U y é Men deeoboeea 
tognbre« «eue lee quatre leUreaae es petu mot 

!. exil i. Voue 1« savez, et Ja Jeûnait« qtre voua 
ne les épreortes Jamale, 

Disciples 4a Cariât, qes jussu« tar I« bois d« 
11« croix a demandé pardon a Dieu pour «as 
bourreaux, noua aaaai. ea «Baissant vos in- 
justes attentat«, sans haine aucune nous prions 
pour vous : puissiez vous le seaoprendre t.... 

Le vénérable religieux se tourne ensuit« 
verl le commissaire d« police et «Jouta.: 

A vous oui éaaa as tara» noua  n'avoas à 
lia. Caat pourquoi. opposer qua at taon et Isqujle. 

,j_n« S  an evMiilimsi aaaai 
nous n« «ééoas qarè la sastane«. 

notre ûublea 

lulent sur 
able rad- 

Pendatvt cette protestation, on aurait en- 
tendu voler une mouche. L'émotion était 
générai«. Sauls, M. la liquidateur Duez et 
son serrurier Poys risauaient. 

Plusieurs témoins d« catte scène durent 
las ranpeler aux convenance». 

L« vieillard da tout à l'heure, qui est la 
père d'un religieux de Picpu«, l'apostropha 
de nouveau à haut« «t inistligtale voix : 

— Comment osez-vous faix« mapger «a 
pain à vos enfanta T Gomment leur lalsserea- 
votu cat héritage da bonté f 

{   Cetle foi«, Ml) uez baisse la Uta. 
La Supériaar général, qua f «motion com- 

mette« i gagner, sa tourna vexa lui : 
Tous, da moins. Monsieur la liquidateur. 

riea aa voua obligeait a accepter catte besogne. 
Ah! puisse aies ne paa faire retomber aur vos 
«■Buda le «rime de leur pèse. Je von« pet- 
donne, Mouleur Duez. 

Un gros sanglot étrangla ces damier» 
mots, cependant que dea lerauss coulen 
les joues parcheminées du vénérable 
gieux. 

Cast Soi. On nous poussa éehor». 
Dans la rua, une trentaine da asmmes 

sanglotent. Silas sa précjpitnal au/ *aa reli- 
gieux, leur baisant le« mum», ai aouUne. 
» P. Bousquet bénit ces fêta"» «etaine». 
Cette foi», caat tout inslM-U maieon- 

mère da Picpus aat au»Ws»s»„des leoiia- 
taura. Dana quelques /ours, a» P. Bouquet 
prendra 1« cliemiu de l'exil <t fixer» an Bel- 
gique, A  Braine-le-Oomle, la siège de sa 
Congrégation, 

Héla« I sans être prophète, on saut dira 
Sus son successeur sera probablement ua 

«Ige. Et dans toute l'Amérique du Sud, a 
Santiago, à Valparaiso, à Lima, on ne dira 
plus le» Pères fronçai», mais las Paras belges, 
et, peut être, las Pèrea allemands. 

Pendant qu'on expulse leurs frère» au 
France, trois Picpuciena, dont deux Fran- 
çais, successeurs du P. Damiea. meurent 
lentement de la lèpre eux Iles Mors*«!, semés 
par l'admiration de l'univers. 

A. Jajnr». 

LES EFFETS DE U LOI DE DEttt AIS 
Les premier«, résultats du vota de la loi «s 

deux ans se saot déjà fait sentir. Non deux 
grandes Ecoles. Salat-Cyr M Polytechnique. 
voient la nombre de leurs candidate diminué. 
Cette diminution eat surtout notable è Paria.' 

L'année dernière, oa comptait à paris Oit can- 
didate pour l'Ecole de Salat-Cyr, ce chiffre aat 
tombé, catte année, è sus, aolt use dimmuuou 
de «n. 

. Pour recela Polytechnique, 0 a'eet plus. 
cette année, que de «»-contre M7 ras paaaé, 
aa diminution de 41. 

-«»»»SWS»- 

$romtBotes ministérielles 
L'Ecole nationale d'agriculture a célébré 

bler le cinquantenaire de aa fondation, aoua 
la présidence de MM M. Ruau, ministre de 
l'Agriculture et Beiteaux, ministre de la 
Guerre. 

Le» fttsa ont commencé par l'Inaugura- 
tion d'un tas-relief portant Ida médaillooa 
de trois dea plus illustres professeurs da 
l'Ecole : Sensoa, Pabérain et Mueaat. 

I> vant le monument, M. Marcel Vuaher e 
fait l'historique de l'Ecole et d« l'association 
des anciens élèves. 

zjt ministre de t'Apr-ieulture a décente 
quefques décorations, puis s'en fut à Rouen 
pendant que M. Bcrleaux 0le.it vers Chatou. 

A Roues. M. Ruau a visité la concours 
agricole et cV-coré quelque houtonnières. 

A Chatnu, M. Bertenux ['résidait une fi?te 
locale, ot. comme »on collègue, U a fleuri 
Cat» boutonnières. 

Cïterobre 
des députés 

Sèmee ou lundi t9 Jtit'a 
Séance è 3 heures. M. Doanaar axéaide. 
L« Chambre adopta sans discussk» uapnolst 

teadaataMee rentrer dans le «roll eP*"»™; 
pour l'appl»aatio».«>s mesures de M*. >* 
camwiuna d EH|biea (seine-et-Oiee), eaaai eue 
reprend le débat adr 

Les associations 
pour l'axttreice du culte 

Noos en sommes toujours a l'article 17. 
l^pra»»lerpar»gr«pl»idéoaia»uolaast sfasl 

Osa aasoolslloM devront avoir «xc'irsiaaviwrt 
pour objet l'enerc/ce d"un Witt, et ètn coropo- 
témf «v m.'.» 09 7 tu jmbres dtna te» com- 
mune* démotn* de 1 000Habitants; 15 ntombru 
dans lee oomntunee de 1000 à 20 000 hab/tants ; 
25 meaibraa dans lea communes dont la nombre 
das habitants aal luftriwf è 20 000. 

De nombreux amendemeats aant retirée par 
Mur» auteurs i aaaa. rwae» Ladre, de Cas- 
lelaaa, Laang, A affray, nevalllaad, aaaejniar 
et aatrea. -_   , 

M. l'ahaé Cayrand propose dé dxsr le 
nombre des membres de' l'association à sept 
dans lee communes de mdtss de 5 000 «mes et 
douze dans celles qui comptant pins da but» ha- 
bitants.          .   . 
tkataie la Commission «t la gaurarnement n ac- 
ceptent paa lamandameni, qui eat repoussé è 
mains levées. 

as. de Caaielaan demande, dans le texte de 
la Commission, I« remplacement du mot 
■ communes » par: « circonscriptions fabn- 
oteanes s. 

La base sur laquelle le Commission règle le 
ehiBre des mrmbree ée l'association eat abao- 
lomant illogique. Il aat tel département, notam- 
ment l'Aveyron. oh des communes peu peuplées 
torment plusieurs paroissea. 

A certains égards, avec les pénalités établies 
par d autres article» de la loi. le texte de 1 aj- 
flcle 17 équiveul è la quasi-impossibilité d» 
termer les aasooiatlons exigées par U «M. 

Il est. dans l'Aveyron. des paroisses de 900 aa- 
Mtants qui. parce qu'eues aont située» aur h) 
territoire d'un« commune de 7 000 habitants, 
devront avoir une association comprenant 
15 membres, alors que dana une paroles« vol. 
viae, de sot habitants, 1 association «era da 

treat aa iUogutme et ua« absurdité qui J« 
doublent   d'an  arbitraire   Intolérable,  étant 
données les ro*pnns« l'i li lé« n ne doivent encourir 
lea membres de I as^ocialion. 

L'amendement, auquel se rallie M. Aoffray 
qui aa présentait un a peu prés identique, eat 
repoussé par M» voix contre Ml. 

Le paragraphe premier cet adopté, alnai que 
le paragraphe a. que la Commission und avec 

les personnes composant les sssocislioos 
devront «re majeures et domlc/fiées eu résidar* 
dana la oirconacript/en religieuse.. 

H. I «aine propose d'y ajouter 1 addition a- 

partis d» est asaoclauoaj. 
MM Badaud at Menveoa-Mnrtln. — Cala va 

de soil 
M. Laales. — Dans ces conditions, et devant 

pareille declaration de la Commission et dn 
,gouvernement, je ne peux que retirer mon 

amendement. 
11 ne fallait pas moins pour m'y décider, car 

l'ai trop souvenir que. quand un de vos hauts 
ronetionaaire» envoie ea femme et aee enfants 
A r église, pendant nue lui même va è la Legs, 
voua trouvez cela tree bien (Rires), tandia que. 
quand un malheureux cantonnier envoie ses 
•niants a l'écola chrétienne, vous 1« frappez im- 
pitoyablement. lappL è droit« et sur divers 
bancs.| 

Une addition proposée par M. Péroaneau 
et portant qae chacun des membres de l'asso- 
ciation cultuelle pourra s'en retirer ea tout 
tempe, après parement dea cotisations échues 
et de celte ée i'aooéa courante, nonobstant 
toute clause contraire, aat adoptée -è main» 
lavées. 

Le paragraphe S est ainsi rédigé : 
le» siineiaéiaas ne pourrost Intcrtrt dsns 

taure statt/ts aucune creuse tandtint é exclure 
rassemblée eenprafe de leurs membre» de 'a 
participa«»)« è l'administration légale des brans. 

M i'aaaé fiayraasl en demande la suppres- 
sion. 

D'autre part, M. Cnapat propose de dire : 
"—*.-'-■»» toute dans« coatraira das «ratals, les 

— äottM at d-iamlalnrsUea i.e.I« 
'   lais- 

sâtes da CMtioa financier« «t d-admfatitrttloe l*c 
ë« MaasTaosseieBla par Las «iraeuan al adali 
traitera <»  ISSMetegea, «aioal. ahauo« aanaa 
moles ortavatea an contrôla d« l'aasamblae faaérala 
Sa« ta«sabTM de tssaoelaUoa t «onssia a aea aaevo- 
hadoa- . . _    . La Commission et le gouvernement accep- 
tent la substitution dé es texte au leur ; U est 

Pour le panagrapbe a. la texte da la Cammisi 
Bios est le suivant : 

Ella* pdurront recevoir, outre fee cotisation* 
ppsvuar P*j* l'arliclo 8 de fa loi du 1" juillet 
1901,1e produit de* quête* »t collectes pour le*) 
triff du pulte ; percevoir dee rétribution* pour 
le* cérémonies st services religieux, mime par 
Atndaticn; pour la location das bano* et eiègea, 
pour ta fourniture des objets deatine* au **<•- 
vice de* funirajtlee dan* le* «dmoee religieux 
et à le décoration de oea édmoea. 

■ Dana le texte primitif de la Commiasion, le 
point et virgule placé ici après les mots 
« même per fondation » était placé avant ees 
mêmes mots, ce qui changeait sensiblement 
l'économie des dispositions généralee de ce pa- 
ragraphe-! 

On amendement est présenté par M. Aa ffray. 
as vue d'étendre la faculté prévue par le para- 
graphe 4 aux collectes pour les pauvres secourue 
par le« ministres do culte dé I« circonsorvplion, 
eux dan» et legs avec affectation a riaalruetion 
religieuse, east cérémeaiee et services raJianaux. 
A ta foorailure dea objet» déclinée aux fené- 
relllea. è la décoration dee «éstVees retlgisux. è 
l'entretien des ministres dn culte, è le mise M 
•aat «t a la bonne tanne daa tombas. 

lis* religion, dit r orateur, ne consiste pas 
exclusivement dan» l'enseignement d'un dogme 
•t èhtvé qu'il soit; si elle n'aboum pas è laehs- 
riaé. .aa pent affirmer A eoup «or que oette reli- 
gion aat fauaae. 

Qaaile religion miaus q«e celle dont llgliae 
catholique est kl gardienne a manatésté psg 
•ea amour dee panera«, éea sonrfraaa» et des 
déaBéritéa. le principe de charité aak est ee 
etret N'aet-oo pan ean diacre Laureat aat, 
saaeav» par le préeat deRonw. è uae épeapaa «a 
détresse toanèdere de l'empire, de Uvrer asa 
tréeora de l'Igliae, présentait les ineombrabtas 
pauvre», mslsdaa et inOrmasaecourus par eue. 
ea disant ae délégué de l'empereur: • Lan tré- 
aors de l'Egliae. Its voilà I preeez-ie«. ebarges- 
voueealVÎAppi. è droite 

-   refur—' 
_noyen de venir 
nettes «.mornjaa 

nir  m 9àkU  lux  mltfcrtj-j iMt,- 
■JM fui «ont te tous IM temp«. 

• Haomrowr nS«tiM cattifj»»»»», 
•D*i*d« HpMpU  umWMkW MM 
•èiTbWr^rt. •» twol dé UquafcW D 

Èff urùt peur l«a «Mltanox qa'i-ie «igr«V 
Taitoa noQiel!« d« l-ar touiTr«no«. (Tr«s &kn t 
aux màmu Iwaea-) 

L'aimiûne, % dit Victur Böge, tat «oar é« Im 
pr*èr«. 

En rt/oiut mm pr*t>*) ta« nuTWi d« vwlr 
irtM« q-ji rtimplofaMt * 

Mrta. TOO« •Mti'idWdB dose A Totre ptrpt- 
tmtHm aMrmaUoa dvi«M«ol ooe -»ouf pronMoz 
pour I« flbre «xercio« de loutei I«« rma}pna 
i«\Q« U plönitv*]« d« leur« «uplrtilOaU- (Tri» 
Uta t aux m*ŒM bauend 

M. HMIMI ibiriin. 4M aoa tta go«r*rii*v 
mant. repouaM latneDdameait, I« tvtié dn 
projet  donnant,   BMADO   loi. aux    aaaoovation» 
Bor rexerdMdu eén«. une faculté dé recevoir 

Je qua n'en ont Jamais connu lee établlwe- 
ments publiée auxquelles «Uea succodent, at 
aéme tax MMoiattou dé toute nature ré«iee 
per (e lot de 1901. 

Etendre encore cette façon«, ee »craft livrer 
enaa contrôle et sans limites *vnx aasooietions 
da «alte la dispoéittoa d« samrn*>e «norme«. 

tJ éîa-»»«-»««a. — En dlriea-vonn autant pour 
Iw gvadscats profés«ioDae»s. doat voos nous 
demanderea bientôt d'étendre, sana limite 
comme voos dites, lé eapaciié de recevoir* 
Pourquoi refuser aux uos ce que »ou« donnez 
aux suirestfTrM !>•«■' «" oentre et è drofte.l 

Faitea-voua. ou non, la loi liberale dont voua 
parles a«»» ce»*« t 

M «!«•■*«>».■ Martin - «Viler plne loin que 
n«- fnit le texle de la Commlaaion. ce aérait 
entrer dan« une voie da?igereute pour l'ordre 
Dubiic. (Très b.an 1 4 l'extf éue-xaUaîiié.1 

ans   ..aoeiauoea.   sass   leur   pes-mesere 
tnaeer le» reataaaarca* aeceeaBtre« pour y fa 
AMM 

rbKraire 

ahm é 

T7anàenéement aat repoussé per aast voit 
contre »é«. 

La »éenee eeanansa. 

ÉCHOS PARlJ-MEiVTAlRES 

sa esjiûêju extT 
Oa «Bit qee U. Arch*« . 

manda dlnterpellatroa aur 
ri eure. 

Le disputé de Paru avait runenum «s élpo- 
sor. m débat ds la séance, nae metiaa savitant 
la Chambre è ne pas ae séparer avant devoir 
diaraté oette lau pellaüon. 

Le président de la Chambre lui ayant objecté 
Ee  cette   matron   était   iacoasalftutionnelle. 

Archdeace* a déclaré anal (s reprendrait 
aea« ua« forme plus isjuanrulfunaalla. 

Lé   SEMMTIOII 
La Commission de separation s'est réunie, è 

1 heure, sous la présidence as) M. Buisson. 
Elle repoussé plusieurs amendements eux 

srucles 17.1». 10 et a» et aéopt* queieuee modi- 
flcahons ds text« seas importance. 

Dans aa prochaine séance, elle examinera les 
amendements aux article« »1 et 32. 

•J.  LCVBT,   C«NOIO«T  sélsATOatlAL 
Les conseillers généreux, h» conseillers d'ar- 

rondissement et les maires, aleei que les 
Comités de l'arrondissement de alontbriaon. ss 
sont déclarée favorables è la candidature de 
ht. Leset, député de I* Ioire. comme candidat 
au siege senatorial laissé vacant par suite 
du décès de U. Raymond, aéaateur. 

C0NTM LA SÉPARATION 

Une conference publique et contradictoire n 
éM faite à Saint-Andre-t-e-Gubzap {Gironde) ï»r 
H. Louis Galtier. avocat t la Cour d'appel de 
Bordeaux, président de l'union regionale da 
Sud-Ouest. 

L'orateur a examiné sooa ses différents 
aspects la loi en préparation et. par one a gn- 
mentation serrée et fortement documente*, en 
a démontre l inutilité et le caractère dangereux 
autant qu'odieux. 

Un ordre du jour boatile à la separation a été 
voté par acclamations é ta presque unanimité 
de l'auditoire. 

A Bourg (Ain). - eu lieu dimanche une confé- 
rence publique et contradictoire aur la sépara- 
«on de l'Eglise et de .*Rt*t 

M. l'abita OKiuior a fait applaudir par 
1000 personnes un ordre du jour contrôla sépa- 
ration. 

ÉLECTION SÉNATORIALE 
TARN 

Un« élection sénatoriale a eu lieu, hier, dans 
le département du Tarn. En voici les résultats: 

Premier tmtr de scrutin 
Inscrits: 777. — Volants: 791 

Mil. Vieu. maire de Castras, radical- 
socialiste. candidatduCongrés.   253 voll 

Guy. libéral    191 
Oaubert-I'erret, progressiste    110 
Gouzy, député, radical-socialiste.   185 

(BalkrtUgel 
Deuxième tour te scrutin 

Votant« : 721 
Itaf. Vieu.     «81 ELU 

Oelibert-FerreL      Ml 
Entre les deux tours de scrutin, al. Oouxy 

s'était désisté en faveur de M. Vieu. candidat 
du Congrès républicain d'Albi, et H. Guy, en 
faveur de M Oalibort-Ferret. 

u a'aalasait de rannlsaar H. Baraay. tinstsnr dé- 
cééé IL Barbey avait été ein sans tsar peer la pre- 
mier« rota «a Janvier 1SSS «t réélu am rsnou.elle- 

' éëtéF 

eis BsaFSH" vîsàfc 

menu la i»»l »V lWo. a celt« daralara data. H. Bar- 
aay Bat aval nomma au premier «nor par SS7 voit sur 
7av voiants; an second iqar, M savary, radical, fut 
elo  usa   SU vanaf as-ea «nlaliiui taaa. al. ""•' 
fat ein par ses voix contr« usa M. Ovasy. 

ÉLECTIONS   CANTONALES 

Yonne. » Dans le canton de Coulanges-sur- 
Tonne. H. Burugu«. maire d'Auxerre. radical 
aocialiaae, a été élu oonacilier général par 
täS voix contre 637 è M. Bossu, également 
radical soeiaaiate. Il s'agissait dé remplacer 
ht. ColHeot, eénateur radical décédé. 

A La Chapelle-en-Vercors (Drome), M. Julien 
a été élu conseiller d'arrondissement par 
901 voix, sus concurrent. 

-V^rVNA^- 

UN DISCOURS DE M. L0CKR0Y 
U. Lockroy * donné une conférence, sa- 

medi soir, à Bordeaux. Il a montré quelle 
éioit la respontabiliM du ministère Combes. 
Noué notas trouvons, dit-il» dans une situa- 
tion embarrassante, grava mârn». Et 11 
ajoute : 

tkwoinent oette slteatlon a-t-ell« pn M pro- 
duire? Cojnment noua uwurona-nous bruaqiie- 
ment en présente dé réclamations de l'Alle- 
magne? Cast que nous avons eu un irourerne- 
mant — celui de 11. Combes — qui ne s'occupait 
paa dea affairée extérieures: il a'ooaupalt das 
saoinee, «t cela l'absorbait tout entier. 

Certainement, U. Combes est responsable ; 
et nt majorité qui l'a aveuglément soutenu 
eu pouvoir l'est autant que lui. 

M lettre du général de (Mût 
La général ds Galliflet écrit au Journal 

en BtbatM! 
Le H join M«. 

Pour compléter 
Volet l'écho ont ma parneat : 

—: la loi du service de deux aa«. 
On aat iaeiéeTjeaenl eoilieité ée créer one nau- 
vtite catégorie d« généraux immortals. 

A une masse de Trop Jeune» soldats on den- 

en faveur dee géaéraux qui auraaanteonaasanaé 
en cAé/, ans» étsfinetton aeoant l'imnvmi, 
dés troupes centposés« é« Mettions ae toutes 
artete*. Cette exosptloo visait beaucoup plu» 
une récompense qe'une usillté. — Ue créait 
«S« reliques M Très trient I Qu'on les honore I 
are, baeai maie uu'ea ne la« mette pas aa « cir- 
eahstloa >. Place ema Jeunet 1/ 

Osjel est aujourd'hui la général aus raserait 
sharaeaa» aux aulragea de larmée. lui dlsaei : 
Je avais une neoteestél L'armée n'aurait as« 
«roreiisae. the est affamée d'entre ehon eut 
aasest plus sérieux! 

afisiii vendrait, «n besoin, conserver et 
éoootsr ans tambours. Vu u feraient peut-éu« 
PB« pies ae bruit que las aspirants è llmraor- 
leata. stars ils seraient, quoi qae l'on puasse 
dare, de ptoe defBoacItélI 

Ossena ée» paru« «caitiquee « vendrait evolr. 
•oe« immortel. Ce serait en vain, mai« l'expé- 
rience eat. pour le moiaa. Inutile. 

A LA FRONTIERE DE L'EST 
Le K+aéral Desslrlar et le général MiebaL 

eotnmandant le %* corps d'armée, arrivée i 
Lunévitle. aont repartis attssitdt pour teapeaeter 
le fort de Wanon\*iller. situé à qaéltjttéa kilo- 
mètres ée le frontière. 

Il» Inspecteront ensuite la P division 4e ca* 
ralarle. 

US MMTJOlslUIBIS DE L'tTIT 

Ls Fédération nationale républicaine des 
fonctionnaires et employés d'-adftinistratlon 
publique a tenu son premier Congrès i Paris. 

On s'y sst surtout occupé de politique* et en 
y a voté des résolutions politiques, telle 
celle-ci : 

Seuls les candidats avant reçu une instruc- 
tion dans un établissement ds l'Etat, pourront 
être admis aux fonctions publiques. D'après la 
note qui leur aura été donnée à l'azamea ou 
au concours, ils seront acceptés ou refusés, 
sans qu'il soit tenu compte de leurs grades 
universitaires. Ils auront la droit de s'occuper 
des questions intéressent la politique. 

Voilé des fonctionnaires qui compresrneat la 
liberté comme la comprenait M. Combes. 

LES USIONS DES EXPULSÉS 
L'Officiel a publié dans la numéro dn 

18 Juin un décret sur les pensions alimen- 
taires de» congréganisles expulsé» des mai- 
sons d'ansuignemant et les maisons de re- 
traites qui pourraient être ouverte« pour 
eux(l). 

Voici las principaux articles : 
Annota riuuma. — Lee membres des Gongré- 

Euraa visés« aux paragraphes 3 et S de Par- 
la 1- de la loi du 7 juillet IBM dépourvue de 

movene aufnaants d'existence et jui ne sont ni 
attaches ux noviciats prévus au titre II du 
décret dn » Jenvior 1906. ni employés dans les 
écoles situées dans le« colonie», dana les pays 
de protectorat et a l'étranger, ont droit è une 
penaion alimentaire dans les limitée des rse- 
aoiroaaatue la Uquklat'on des biens des Congré- 
gaUou a laissées disponibles. 

Ils pensent réclamer, aux lieu et place de cette 
pension, leur admission dans une maison de 
retraite, e'ile remplissent lee conditions axées 
è l'article U du présent décret et si le« biens 
de la Coneréf ation a laquelle Ua appartenaient 
comprennent des immeubles qu«. 1er« das opé- 
reUone de le UquidaUon.il n'y a pa» lieu d'alié- 
ner en vertu du ptragraphe 6 du 1 article 5 d« 
I* loi du 7 Juillet 1904. 

ABT. a. — (Demande daa« les «lit mnis.l 
SST. 8. — Las pensions qui peuvent être 

allouée, aux  eongTégaaistea  «eat   calculé»». 
Car abacua d'eux, d'après se» bewies allmen- 

ree, en tenant compte de eon ége, de sen 
eist de santé et de see ressource« person- 
nelles, et aana que I« quotité puis.« excéder 
1 a» francs. 

Biles consistent en one rant« constituée 
comme il Bit dit è l'article t et, e'il y a Heu, 
ea alloeaUoa supplémentaire ettribuée dan« lea 
•onditioaa UM' au présent chapitre. 

Elise aont Incaaeiblea et inaaiaiesables. 
«av. ». — Apre» le» opérations de liquidation 

ée chaque CoagrégaUoa. la capital nécessaire 
è la constitution éea pension« liquidée« en 
vertu de l'article préeédent eet prélevé aur le» 
bien» acquis è titre onéreux et sur ceux des 
biens acquis é titre gratuit, «ni ne font paa 
retour aux donateur« ou ans héritiers ou ayante 
droit des donateurs au testateurs. 

Si le« fonda prévenant dee biens visé« au 
paragraph« i- «ost laasfnsaata pour permettre 
de constituer intégralement toutes les pen- 
sions, te chiffre da ehaeana éea rentes è servir 
est réduit «n marc la franc. 

ABT. S. — En vue d'à seau ss la payement des 
aJlooatioa«. a» been* via«« « l'article précédent 
aont. des que U droit de repris« « été défuiti- 
s«-nent reenantl par l'autorité judletuaa, gérée 
par un aernateastratenr séquestre nommé, dane 
lee oondittoae prévues è natals«) 1 »SB du Cod« 
«vil. par 1« trihtraal oui e state« sur tsetien 
•n reprla» on «n revendioailea. 

AJTT 11.—ûeeeent d «veir dsoitèmne pension 
•hnvaattira. . __ 

1* Les ilaueaire« dé saaeloa, qui font partie 
dune CongrégaUon réttjjjauae 

•néant trois aa» S* ceux qui sont raetée panéant 
sans touclwr leurs nain» allocstlons. 

*■ Ceux qui sont reconnus disposer é« moyeas 
nfiiiaata peer aaaurer leur exist«««» dana 
râveeér. 

ABT. lt. — Peuvent être admis è rhaspilaii- 
aatioo ha» mambrea de« Congrégation» qui ont 
«n soixanta-claq ana révolue aal" JanvaV 190i 
ou jont «tuiau d'invalidité. 

LiavaHdité doit être constatée par un eerti- 
tcat qu'éuMil un médecin assign« per le pré- 
stdeet de tribunal alvIL 

Aav 17. — L« Itaaaéaieur é« chaqee Coagré- 
•alton fait oonaatlre, daae le plus beef «Sel. 
an roimatra d« I« Justice, le« immi 

LA MUTUALITÉ SCOUIRE 
La Mutualité das écoles dennalt une fêta 

dimanche au Trocadéro, »ou» la présidence 
de M. Loubet. 

M Buisson, député, a parlé I» premier: Il 
a fait l'éloge da la mutualité: puis, M. Bien- 
venu Martin, ministre da l'Instruction 1>U- 

étsient affectée, «vant le 1- janvier 
retraite dea membres de la Congregnl 
en InvBMéee. et, a'U y a boa, eeux qu II propane 
de réserver è cet usage. 

Il Indique agalsins«! te nombre de« coogre- 
«aniste« qu'ü est paasihie d'hoapiuiaser «i dé- 
lermine lee raasoarees qui pourreat être oon- 
sscréaa «a fonotio«nem«nt da« «aalaona da 
retraite maintenues ou è crter. 

0) Ce long décret comprend a» »ssjcles.On en 
trouvera le texte intégral daaa I« Bulletin de* 
Congregations d« Ostia semaine Iportant la 
dale du S Jttini. 

D«o^,afjrononc«undiscouisdCaa««raê»ques^ 
passages sont è souligner. L« urfoistro a dit 
quelque« vérité»  qui n'ont  pas dû  faire 
plaisir è M. Hervé «t è «et unis. 

Apres tes devoirs envera ta paarte, s dit le 
naleistra. - ojea sont Intaagtbl« et que eer- 
tataa. Udignes d'être dea éducateurs, vonrltvjent 
affaiblir — nous avons placé le« devoirs us eoll- 
éarité. 

On passas;« a été applautt). Le ministre, 
«"attachant I déflnif aartOlé de» instituteur», 
t «jouté ■ 

Ile savant quel est, leur rote : préparer des 
rsonféreness, Instruira les enfant«, non «SOI«, 
ment d* leurs droit«, mais aussi «a« devoirs 
qu'Us doivent remplir. Oette mission M* trop 
haut», trop absorbante pour que nos aastitu- 
teurs «a laissera distraire par d autres soucia. 

Ce ne sont, il est vrai, que des paroles. 
La fît. s'est continuée raprès-mldt an 

Bois de Boulogne, où le Conseil njumcipal 
offrait du réjouissances aux entants. 

Des fêtes sembeable» ont été donnée» an 
province, è Bourse», au Havre, é Saint- 
Britac, t Tour«, et délit bMtnMM d'éuferét 
villes. 

M. Bidepifl et la friinc-Macounci-ie 
Le Conseil de l'Ordre du Orand-Ortent s'est 

enfin, décidé à publier la décret (fil) par leque. 
M. Birlegain, après evolr été révoqué de ses 
fonctions de sous-chef du secrétariat du Grand- 
Orient a été mis en accusation. 

Voici l'arrêt de ls Justice maçonnique : 
Le Conseil de l'Ordre, 

Attendu que le F.-. Bldegaln (Jean-Bantlste), 
demeurant en dernier lieu à Paris, 14. rue 
d'Orchampt, né à Paris lé 98 avril 1872, membre 
actif ties Loges les Vrais amis et l'Action 
Mocialitte, Orient de Paria et du Chapitre tes 
Assis blmfaUant* et les vrais amis réunis; 
▼allée de Parla, sous-ohef du secrétariat géné- 
ral, révoqué, est CM faite, après la divulgation 
h la Chambre des dépotés et dans la presse de 
documents confidentiels frauduleusement sous- 
traits au secrétariat général ; 

Attendu qu'il existe contre le F.*. Bldegain 
de craves présomuWons : 

1* D'avoir commis cette soustraction fraudu- 
leuse: 

9* D'avoir vendu les documents soustraits et 
d'avoir communiqué différentes pièces ennû- 
deotieUes aux adversaires ds la Franc-Maçon- 
nerie ; — 

8* D'avoir livré les noms de plusieurs francs- 
maçons è la malignité publique; 

Faits qui constituent, en même temps qu'on 
forfait contre la probité et l'honneur, ls trahison 
la plus odieuse et la violation la plua bontouse 
Iles engagements et des devoirs maçonniques ; 

Vu l'article M de la Constitution : 
▼n les articles 276 et 389 du règlement gé- 

n"ro:, 
Décrète : 
Aanci.B PHEM1IB. — Le F.'. Biiegain (Jean- 

Bsptiste) est suspendu de ses droits maçon- 
niques. 

ABT. 2. — Ce F.', est rais en accusation 
devant la Loge é laquelle il appartient. 

ART. 3- — Le présent décret tient lieu de la 
plainte prévue per l'article 282 du règlement 
généra). 

Fait et délibéré en séance do Conseil, le 
8 novembre 1004 (ère vulgaire). 

Aussitôt qu'il s eu connaissance de oe dé- 
cret (t ! t), H. Bidegain a protesté contre les 
mots : « «st an fuite ». Pour bien montrer qu'il 
ne se cache pas, il a lonné son sdresse : 
• Librairie antisémite. 4û, rue Tivienne. » 

♦*• *■ — J9B&. «wp»«y*o« per ft» com- 
muûéé en- su&venons POUT construction on 
agrandi s s-Briient de maisons d'école, et en sub- 
sides pour location, conformément aux pres- 
criptions du psracrapbe) 8 de l'article 6 de la 
loi du 7 juillet IfiöT. 

1- Lea sommes e/ü. eerès versement, en verts 
de i articée 6 a*o weees.t décret. * ls Caisse 

tss ttefl  sejassiten des cepiunx nécaev 
paair la constitution des pensioaw s9> 
ree ci-dessus  prévue«,   restent   dispo- 

natkmass 
salres J»- 
menUires ci-dessus prévu M. reste* dispo- 
nibles sur le produit de la vente des Mens 
d'une Congrégation acquis é titre onéreux ou 
ne faisant pas retour aux donateurs, ou aux 
héritiers ou ayants droit des donateurs cm tes- 
tateurs; 
» Celles sml proviennent dn remnoursement, 

par application des articles 18 et 18. du capital 
représentant La valeur am rentes constituées à 
la Caisse nationals des retraitée; 

8« Celles oui sont produite« par la vessie, en 
vertu des .trtie.es 30, ai et », dee imm mté- 
rieuretnasit affectée au fonctionswmaat des 
maisons de retraite. 

Il lai lait tare connaître état dJs^oriUotrS. 
Nous ne nous faisons dn reste aucune rlJu- 
sion nur le snrt resent«. A le plupe-rt des T*C- 
ttne*. L'ex#érience des resuieta de ow 
eortee de liquidation profitable aux sesxls 
hommes (Tairaires est, hélasI lamentable. 

Mais ce qui nous choque surtout, c'est 
l'attribution a des constructions d'écoles sans 
Dieu de ce qui restera après la liquidation 
des biens affectés è l'enseignement coogreV 
gtniste. 

Le vcéooté des donateurs est vioMe avec 
1« Bluscynique impudeur. 

U   IILLIABD   DIS COMItfiATIORS 

Il ATOtvSit toujours, mais sens se presser. 
AChAteaugiroTj (Ilie-eUVilsiue), le produit 

de deux champs appartenant aux Üraulines 
récemment expulsées a été. noue apprend 
le Nouvelliste de Bretagne, adjugé pour 
douze frauca (six francs per champ 1) à 
un cultivateur d'une commune voisine, 
Ssint-Aubin-du-Pavsil, nommé Rupin. 

7000kilos de foin de la prairie des artmes 
religieuses ont été de même adjugés pour 
une somma insigoitlaote au phis riche pro- 
pritHaire de la commune. Dominé Pantin, 
originaire de Normandie. 

Noos nous permettons de pTaindre sincè- 
rement eeux qui font de ces sortes de 
« bonnes affaires ». 

«imwtmmim» 
une conférence organisée par •» Oarri,tA de 

Toulouse, avec le concours de H. S^int-Tves. 
délégué du Comité directeur, et M. Massip. a eu 
lieu avec le plus grand succès. Lés orateurs de 
YAction liberate ont surtout traité de la ques- 
tion de la séparation et de ta démission de 
IL Delcassé. M. Defies, président du Comité 
de Toulouse, a clôturé la réunion en insistant 
sur l'organisation de l'A. L. P. et les avantages 
qu'elle présente au point de vue social et élec- 
toral. 

—o— 
aoo électeurs, sous la présiQencedeM.Msltre, 

conseiller généasi, réunis é fin fort en ua ban- 
quet cordial pc*rr l'entente sur le terrain libé- 
ral, après une vibrante et patriotique confe- 
rence de U. Louis Ûébart, Avocat délégué de 
YAction libérait, fiétrinsaat le «t Hoo • auteur 
de la situation lamentable extéheure et Inté- 
rieure, affirment leur loi patriotique en face des 
menaces allemandes. 

UËIJE PATRIOTIQUE DES FMHCIISES 
Une conference donnée an Pellerin, dimanche, 

sons les auspices de la L. p. D. F., avait groupé 
prés de 500 femmes dans la «aile dn preanler 
étafre d'une ancienne usine. 

La conférencier. M. Q. Chartrain, a dressé le 
bilan de la triste situation faite aat wtho- 
lurue» depots quatre ou eine «na, «t des 
périls que la déchristianisation fait «earn- « la 
France. 

at. Paul ThlDsnd. eemsefiler monieipil ée 
Btatttes et président de l'Action liberale popu- 
laire, présidait la réunion et a prononcé une 
allocution très goûtée. 

«issociation catho%ie 
de la Jeunesse française 

Une magnifique aénnlon poBliqne et rjoetra- 
dlctoire, organiaee par le Comité girondin da 
l'Aesocistion catholique de la Jeunesse fran- 
çaise. « eu lien è La Bréde (Oiroade). 

Pins de 400 parsonaea s'étaient réunies dans 
la salle Carros poor entendre La conférence det 
U. Brune, avocat è la Cour d'appel de Bordeaux 
aur « la séparation de l'Eglise et de l'Eut.. 

M. Lerne«, président du Comité ée La Bséde, 
a ensuite trac« le devoir de« catholiques, eu 
milieu des aeetamations de la salle. 

Le citoyen Kenfer, secrétaire général de la 
Fédération de» travailleurs dn Livre, donnait 
Jeudi soir, é Tfaonon-les-Bains, devant un nom- 
breux auditoire d'ouvriers, une conférence fort 
Intéressante sur : « le rôle normal en Syndi- 
cat ». U. Keufor prétend que le catholicisme ne 
peut rien peur l'amélioration sociaas. H. Bar- 
goënd, avocat, président ée la Jeunesse catho- 
lique, dans una superbe répliqua, montre «ne 
la solution de la question sociale ae taonva 

deutln rsajtrarie catholique, 
nsssé nsmanripatrice des penptaav 
des travailleurs. 

aspnajswrS 

LE «SILLON » 

Hier, dirranche. Mere tsnnffnîer'a parlé Sü* 
Se&.M-d'Oloane devant 8 000 pers nnes «tfr le* 
« Ennemis de Im RépubliqoeT » Présenté ea 
termes étogieux par at. dé le RcK^éthukn, de- 
puié de ta circonscription, membre de i Action 
libérale populaire, MaM Sangnier s'est atttv 
ché A montrer quelles loeedes cbarges de coni 
sciencs et de reéaponsst\n\lés ervhpiee te régim« 
ripul*cam fataajtv raaasjar snr l'Ame populaire. 
Ü a adjuré, en im udnant. tot» les citoyens 
lékttoDinsaeiit républicains, et enparticua\«r lea 
carthoiianen qui tsourasH dans leer foi le torce 
de se farmer pins eacove qu'aucun autre A 
tinter* çinii il, de réaiisnr enftn ptsr on» leerte 
mais profonde actios, sosieJe, eetie Ubve e« 
■Wlesnveiin hepaiAi^ß» dent Ise a>usi«eMéatei 
«tonte ne sont qne dlndsfnee (ireöüers. 

L'aoditcém a chalaurausement applaudi. "*• ^ 
M de la Rochethulon s'est faitson éloquent*«» ' 

ni\r«ie interprMo en retncrcievni do sa confà- 
rooeo notre, ami Marc Sangmor. 

Le Sillon do la Gironde organise one prand 
réunion publique et contrndicrtoire qui aura !!««( 
A Bordeaux, salle Saint-Pau.« mardi 90 juin * 
8 h.  1/3 du soir, sous sa présidence d* IL U 
D' Dnverger, président du Comité girondin, 

M. l'abbe Jean Drjsgrsnges, d» l«-f*ecäon dn 
Limoges, du Sillon de la Hau te-Vienne, fera 
une conférence aur cette question : • Ûuest-c* 
que le Sillon »? , 

4 6MIETTES h 
»       ■■     . -=a=J.i 
Partout où le christiartisme s'affsiWit^l« 

nation devient en proportion précise moins 
susceptible de liberté eênérale. -er' 

1. m MAKTRE, Chapitre* inétittr 

Nos   ■"ii-relanT   CXa^x'vLxitat» 

aaxoe Piscot. mere de M. le-onré Of 
Ferneres (Oise). — H. Verret-Oamaier. 
analen président dn Conseil d« faanoae. 
è la Farté-Beauharnais ILoir-et-Caaa». r- 
Mme Bonnln, «ses» de M. le curé de ai 

Chauaséa-Sajnt-Victor »Loir-et-Cher). —K. JeanJ 
Charles PoignauU, ancien gendarme, rsédaaaé 
milieaare. père de M. le curé de Vinenil (Indre). 

Ml aavtaa 

t 
CHANT GRÉGORIEN   i 
Un fort gracieux volume aussi éKrant 

tue pratique vient de paraître sous celitia; 
afaauél det bénédictions {, 

et processions du Saint-Ssorsmtnt 
Ce précieux recueil, extrait des  Vt 

Sreoes et du .Porofssien de Sole»me», 
ont utus de 180 morceaux grégoriens 

tirs «u Saint Sectemeut, à la Sainte 
et aux Saint». 

Une traduction française, dispos«» ari 
un goût typographique parfait, accompe 
1« texte latin. Une courte préface dorme 
nolle«   liturgique   sur la   bénédiction 
Saint Sacrement, un résumé de pronond 
tron latine et les éléments de notation' 
d'exécution du chant grégorien. Le a 
ta termine par un supplément ou l'oa _ 
les it Tanium ergo de Dom Potbier et 
gros caractères les oraisons et le» prières«., 
réciter suivant le tempt. 

Nous recommandons oe manuel, non sev-i 
lament aux paroisse», mais surtout ara: 
séminaires, aux couvents et aux établisse» 
ment» religieux. 

Brocbé, 2fraDcs;re!ié.31r. SO; port, Ob. 
a, RU«   ■va.YBvRD,  PARIS 1 

POUfl   LES  VACANCtt W 
Un grand nombre des abonnés de la Crofè 

nous demandent ée leur faire suivre le joui 
ml à l'étranger pendant les vacance«. > 

Nous leur rendons volontiers ce servioe i 
il n'en résulte pour eux qu'une dépeu** dt 
port supplémentaire «'élevant h 3 i    ' 
par jour, dont facture leur est j   ' 
leur retour. 

passas» asi 

a 
LES « CONTEMPORAINS t 

1 

«63. — Pirmi les grants écrltxtfte 
de VAngtetrrt, Chsurlee Ulckeeaa. «s! ; 
«m its plus populaires en i^osaae. NX 
dans une famille tort pauvre, n [ta, 
Sabord clerc d'avoué, puis reportes) 
parlementaire. Ce fut une vie assis, 
agitée oui lui permit d'écrire ses rot 
mans faits d'observations scrupuleuxt 
et toujours très correctes, ce ejfs, ear «W 
mérite aujourd'hui. 

Chaque semaine, une livraison ftvustrét 
do 16 pages m-8o, 0 fr. 10. On an, • franca 
Ua numéro specimen est envoyé gratis.««« 
demande. [j 

» *"r...l«,, .. l'bonoeor da 3aaH Plan, »sa« 
s'ouvrir»^a Miltatacearl. 1. 7 joiilat. BaYâT 
SMS. te BB» F.waall. •*«... 4. s»l»l«ea SBli a 
Brèche« puai. l'afclMSaunaiav       

INFORMATIONS DU?? SOIR 
lOCTTRE DU QÜMKRAL ZADÉ 

Le général Zédé écrit à sa Lieerti uae longue 
lettre  Betrfsant l'oeuvre  du  général André, 
dane laquelle non« relevoee e« paasafie : 

« Sana doute, quelques officier« d« merit« ont 
va brieer leur carrière ; quelques intrigants 
«an« valeur oat «M l'objet fan avasevàneot 
scandaleux: la masse éet restée, néanmoins. 
ce qu'elle était avec ce ministère néfaste. 

Que  demain   l'armée   eeees è 
homme lui iaauirant confiance: qu'eue «ache 
que le rèf ae dee pohuoiens est Sni, al eue. 
désormais, comme par le passé, les ««oas titrea 
« l'avancement aeront la mérite, l'asatdotté et 
la valeur professionnelle, que lee délateurs ée 
marque diaparaissent d'un oorpa é'offloiers on 
ils font tache ; qu'on s'srréte daaa la voie das 
dimmutiou d'effectifs «t des rédacétoas de 
tempe de service, et aoaa pourrons regBrder 
aoavounns daas I« blanc da« veux, aaaa oralnaa 
•osasse aana forfanterie. » 

KITOORB 
OrTE «XCOataCDWICATlOW LAÏQUE 
Hier a'eat tanaa é Laon uae réunion da la 

fédération radical« socialiste de l'Aiflae, aoua 
la préaMeaee de K. Morlot, député: elle a voté, 
sur la propoaitiou de U. alagniandé. député, 
an ordre d« Jour excluant M. Doumer. député 
dé l'Aisne. préaMeat de la Chambre, eu paru 
raéKal et radical socialiste é* l'Aisne. 

Les lenréaaatant« d« I« circonscription ée 
M. Doumer a la fédération avaient protesté 
coati« ta propositioB d« M. Vlagaiaude et 
quitté la réuntoa. 

LA QU1STIOH FRAWCO-ALLKMAltPE 
Oa Ht dana la Temps : 
Berti«. M Jala. - Je ma sols ranteign« è »a 

Wilbelma»tra»ae aur l'état actuel d« La question 
marocain«. 

L'Impression officielle Ici est que, bl«a qua 
plnaieera poines importants soient encore en 
suspens, il est probable qu'un règlement satis- 
taïaaat ietarneadra a bref délai. 

Vax, 1« Juin  (7lé Tanger, M Join). 
L'ambassade allemande continue è entretenir 

dee relations auivies avec le sultan. 
On parle ici de oartainee concessions obtanoes 

rAnemegne. mala rien n'a encore été «on. 

A Haft. FTOtTTTEBB »TMtOCAIrTB    • 
Alger. 1» Jnan. - Le «^wvernaéT abrnttem. 

été avHaé oe matin qee les auBoritée mïraataaM 
faisant droit a sa deuxlenre réetamatiria ea 
sujet de« commerçants de Lalaa Marnia aoi 
put «u récomment des troapaasx ealaasanCBr 
lea Marocains, acenréelent la lim aaaéi leaflllè 
réclamée. L'incident est clos ds ceaUafaooa. 

'  Plusieurs victuem    ^ 

ITe-notre'OorreBpondant^a-Pey •  -^*> 
Ce matin«, è S heares. on lianaailllii 1 iffls 

s'est déclaré a praéetles. 
Il a détruit on important Isssusatim ajiparaV 

naat è M. Bamel, propriétaire. 
Mme Banni, qui a sauté du- 

el« grièvement blessée. Les «  
lt. Barte, cafetier. Louas et Adaaaa, S 
•ont restés daas les flammes. 

at. Morin, «arcepleur, aaaa véteaneot, i 
aauver la caisse et la coOrptabitté a deisn , 
»umèes Oa a eu grand peine è auaaiii 
hnmenble« voisins. 

A 11 heures ont «I« déaomert« let _ 
davraa earhoniaèe an nùkeu 4« ••«ne» 
rantes. 

Le aauvetagea été organisé par K. de H 
maire, las gendarmes et lea pourpiers. A 
1er la conduite du «are ICseavjraf. des « 
et des Frères. 

Le« dégels sont «vantés à 70000*anc». Teas' 
les siaudrét »ont usures. 

LU ORAGES 
. Tratr«. — Las orages caneeat en Touraiaei 
d«s éégats rxminusirsxéea. A Baauay. la voUJ 
ferrée a été coupée par une trombe, éea 
champ« inondés, da «aimaux noyés. A / 
tatréa   a   été coupée  par   nae arosobe, 
champs mondés, dee «aimaux noyés. A Azaft 
■.Rideau et aux environs, la grêle» rasage léaj 
Vian.. .1 I.B arhNM r..,;,,.«- -- 

par rADamagni 
firme daas oa I 

vignes «I les arbres fruitiers. 

LA  LÉGION D'HOIfrlBOB 
Ta* Journal officiel publiera demain 

breaux de concours des mfferante» - 
l'armée active pour la 

milItaW 
« 

a 


